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venir de vous ; je le garde. ” Le merci qui s’échappa de ses 
lèvres, avec un doux sourire, trahit la joie intime de son 
cœur et sa reconnaissance à l’égard de Frère Gérard.

Depuis, elle a beaucoup prié sur cet humble rosaire, fait 
de simples grains noirs, montés sur fil d’acier. Pendan t les 
longues heures d’insomnie et au cours de sa maladie elle 
s’en servait encore et toujours. Quand sa main et ses lèvres 
étaient lassées, elle le plaçait près d’elle, et si quelqu’un 
voulait le prendre : “Laissez, disait-elle, vous me voleriez 
mes indulgences. ”

(A suivre.)
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ANTOINE AU DÉSERT
Le P. de Smet, de la Compagnie de 

Jésus, célèbre missionnaire de l’Orégon, 
parcourant en 1850, les régions de l’Ouest, 
s’était arrêté dans une peuplade où arriva, 
peu de temps après lui, un voyageur 

anglais. Celui-ci était un homme distingué, accompagné 
d’un parsonnel assez nombreux et qui étudiait certaines 
particularités du pays. Quoique protestant, il témoigna 
beaucoup d’égards au missionnaire catholique et lui 
demanda des renseignements sur divers sujets.

“ Je pourrais vous répondre d’une manière précise, lui dit


